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Des Quatre Ordres , zii

DE L’ORDRE CORINTHIEN.
A La Corniche del’Ordre Corinthien, la Douci-
nea , avec son filet, est comptée un pied*le Talon by
avec son filer, un pied ; la Couronne c, avec le périr
Talon au-dessous, un pied ; la Facee 3 avec l‘Oves
au-dessous, un pied ; l'Astragale g,  avec son filet, un
pied -, le quarre des Denticulesh , fans être refen¬
dues, un demi-pied ; .le Talon i , avec son filet , un
pied : la Corniche vaut 6 pieds & demi , fans les Mo¬
difions& les Denticules refendues; les Modifions font
comptés à part en contournant leurs Moulures. Les
petits cadres fous le Sostìte pour les Rosaces , font
comptés fur leur pourtour chaque membre couronné
un pied & demi: les Denticules refendues valent un
pied & demi , comme il a été ci-devant expliqué.

A l’Architrave, le Talon a , avec son filet, vaut un
pied ; l’Astragaleb , un demi-pied ; la Face c,  avec le
Talon au-dessous, un pied ; la Faced , avecl’Astragale
au-dessous, un pied ; la troisième Face n’est point
comptée , par la raison quia été dite ci-devant.

Au Chapiteau Corinthien , l’Abaque e est comp¬
tée un pied & demi en la contournant , & la Cam¬
pane g , un demi-pied ; l'Astragaleh , un pied. Le Cha¬
piteau va pour trois pieds de moulures, y comprisl’A¬
stragale qui est de la colonne. Il faut estimer l’éhan¬
che des feuillesà part ; elle peut être comptée trois
pieds.

A la Base, le filet & escarpe se compte un demi-
pied . ( il appartient à la colonne; ) le Tore supérieur
a , avec son filet, un pied , la Scotieb, avec le filet au-
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dessous, un pied ; le petit Tore du milieu c,  avec le
filet au-desious, un pied ; la seconde Scotie d,  avec
son filet, un pied ; le Tore inférieur e,  avec le filet au-
dessus, un pied ; la Plinthe/ , un demi-pied. La Base
vaut six pieds.

A la Corniche du piédestal, le Talon g,  avec son
filet , se compte un pied ; la Couronne h , avec la mou-
chette , un pied ; la Doucine i,  couronnée d’un filet,
un pied ; l'Astragale/ , avec son filet&congé, un pied.
Le tout vaut quatre pieds.

U fera parlé ci-après du corps des piédestaux& deleurs moulures.

A la Base du piédestal, l'Astragale a,  avec son filet
& congé , vaut un pied ; la Doucine b, avec le filet au-
dessous, un pied ; le Tore c , avec la Plinthe d,  un
pied. Le tout vaut trois pieds.

Le corps des Colonnes étant toisé à part , on toise
le pourtour sur la hauteur , y compris la Base& le
Chapiteau : par exemple , si la Colonne a 9 pieds de
pourtour à Ion premier tiers, & 27 pieds de hauteur,
y compris la Base& le Chapiteau, il saut multiplier 27
par 9 , on aura 6 toises£ pour le corps de la Colonne.
11 faut ajouter les moulures du Chapiteau& de la Base
suivant le pourtour de la Colonne , comme il a été ci-
devant expliqué (80).

(80) II est encore utile dc connoître par réglés , les hau¬
teurs des Ordres& des parties qui les composent.

La difficulté de pouvoir prendre les mesures, occasionne
quelquefois des dangers, qu'on peut éviter en les étudiant,& les retenant de mémoire.

Chaque Ordre en général se divise en trois parties; savoir,
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Des quatre Ordres , zij
Si les Colonnes sont engagées dans le mur , l’on ne

compte que ce qui est dégagé.

Piédestal , Colonne j Entablement. Chacune se soudivise en
trois autres ; savoir,

Le Piédestal , en Socle , Dez Sc Corniche.
La Colonne , en Base , Fust Sc Chapiteau.
L 'Entablement > en Architrave , Frise & Corniche.
Dans tous les Ordres , le module est formé du demi -di»-

tnetre du bas de la Colonne >Sc est égal à la hauteur de fa
base.

La Colonne Toscane porte sept fois fa grosseur, y compris
la Base St le Chapiteau.

La Colonne Dorique 8 fois.
L ’Ionique 9 fois.
Enfin le Corinthien Sc le Composite 10 fois.
En général , les Entablemens ont pour hauteur le quart de

la Colonne , Sc les piédestaux le tiers.

Toscan sans Piédesal.

La  hauteur de la Colonne  est de 14 modules ; savoir,
Base.
Fust de la Colonne. .
Chapiteau.

i mod . o part.
Il  o 14 mod.

r o
L'Entablement , quart de la Colonne , est de z modules - ;

savoir,
Architrave
Frise . . . .
Corniche .

1 mod . o part,
3 mod.

Total de la hauteur sans Piédestal . . . 17 mod . u,

Lt Piédestal > tiers de la Colonne , est de 4 modules •{■;
Lavoir,

Corniche
Dez . . . .
Socle. . .

o mod . 6 part

Total général de l’Ordre Toscan z 1 mod . -̂ ou 2 part.
Afin donc de connoître les différentes proportions d'un Or¬

dre en général , il faut mesurer quelque chose par le bas, com-
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Si les Colonnes font cannelées » il faut comptes àl

part leurs cannelures. Lorsque ces cannelures font,
comme aux Colonnes Doriques , de quelques anti-

jne la Base>dont la hauteur est toujours égale au demi -dia-
metre de la Colonne. Ce qui est plus sûr que de s'en rapporter
à la hauteur du Piédestal , parccque quelquefois on donne plus
de hauteur à son Dez , pour plus d’élégance >suivant le goût
de l’Architecte.

Soit donc la base ou le demi -diametre connu , que nous
supposons être de 18 pouces ; la Colonne pour lors aura 2i
pieds : le piédestal , suivant ce que nous avons dit ci- dessus ,
aura 7 pieds de haut , & l'Entablement y pieds { ; le reste à
proportion.

Le module de cet Ordre Sc  du suivant , se divise en 12 par*
tics , suivant Vignole.

Le Dorique sans piédejlal est de  20 modules , & de  ìç
modules un tiers avec le piédestal.

L A hauteur de la Colonne  a huit fois fa grosseur , & est par
conséquent de 16 modules ; savoir,

1 mod . o part.Base.
Fust.
Chapiteau

L'Entablement > quart de la Colonne , est de 4 modules ;
savoir,

1 mod . o part,
4 mod.

Architrave
Frise . . . .
Corniche. o

Le Piédestal,  tiers de la Colonne , est de y modules j f
(avoir,

mod . 6 part,Corniche
Dez . . . .
Socle. . . .

Total de l 'Ordre Dorique . . 2y mod,
Pour connoître & réaliser ces mesures , il faut se servir dc

la méthode ci-dessus de l'Ordre Toscan.
ques»
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ques , des portions de cercle jointes les unes contre
les autres , où il riy  a qu’une arrête vive entre deux ,

L’Ionique sans Piédeflal eft de  22 modules & demi ,
& avec Piédeftal de  z 8 modules -.

L A hauteur de la Colonnea neuf fois fa grosseur, & est par
conséquent de 18 modules ; savoir ,

1 mod . o part,
18 mod.

Base.
Fust.
Chapiteau

L’ Entablement , quart de la Colonne , est de 4 modules -j j
savoir ,

1 mod . 4 part '
r 9
1

Architrave
Frise . . . .
Corniche . , ' 1

I .e Piédeflal , tiers de la Colonne , est de 6 modules j
savoir >

o mod . 9 part,
<- mod.

Corniche
Dez . . . .
Socle . . .

Total . . . 28 mod . t- ou 9 part,

Le module de cet Ordre & des suivans se divise en 18 par-*
ties . On opérera , comme il est dit au Toscan , en prenant
garde de confondre la différente division du module.

Le Corinthien& Compose sans Piédeflal eflde  15 mo¬
dules avec Piédeflal de  31modules-j *ou  12 parties.

L A hauteur de la Colonne >a dix fois fa grosseur, & est de
ao modules , y compris la Base& le Chapiteau ; savoir,

Base. 1 mod . o part
20 mod.Fust IL

6Chapiteau 2
L'Entablement , quart de la Colonne , est de j modules 3

lavoir.
Architrave
Frite . . . .
Corniche.

1 mod . 9 part,
j mod.

P
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ainsi que le représente la figure K , elles ne font comp¬
tées que pour un quart de pied chacune fur leur hau¬
teur , c’est-à-dire , qu’il faut 24. toises de long de ces
cannelures pour foire une toiseà mur.

Si ces cannelures font des demi-cercles, & qu’il y
ait entre deux des côtes qui ont ordinairement le quart
des demi-cercles, comme la figureL , chaque canne¬
lure avec la côte est comptée un demi-pied ; c’est-à-
dire , que 12 toises de long valent une toiseà mur.

Si ces cannelures font des demi-cercles avec un
filet outre les côtes, comme la figure Z , elles font
comptées pour un pied ; les6 toises de long valent une
toise à mur. Il y a encore d autres fortes de cannelu¬
res que l’on peut toiser par le même principe.

Pour toilerie corps des Piédestaux, l’on prend tou¬
te la hauteur , y compris la Baie& la Corniche ; on
multiplie cette hauteur par deux faces du même Pié¬
destal prises au nud , soit quarté ou oblong , & le pro¬duit donne des toisesà mur.

Mais pour les moulures de la corniche & de la ba¬
se , elles font contournées à l’entour des quatre faces
du nud du piédestal, s’il est isolé>& font comptées
comme il a été dit ci-devant (81 j.

Le Piédestal , tiers de la Colonne, est de 6 modules f jsavoir,
Corniche. . . . . . . . . . o mod

6 mod.Dez.
Socle o

Total . . . 31 mod , y ou 12 part»
Le plus souvent le Piédestal a 7 modules.
(81 ) II est ici traité du toisé des moulures d'Architecturefaites fur des malles saillantes du nud des murs , & de celles

faites dans les renfoncemens des mêmes murs.
Si l’on compte ces moulures avec la malle saillante de la

matière , elles feront nommées Saillies d’Architeâure mastes,
ou simplement Saillies mastes.
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S’iJ y a des tables simples dans Je dez ou Je nud du

piédestal , elles font contournées & comptées à demi-
pied.

Si , au lieu de table , l'on y fait des cadres, chaque
membre couronné ne doit être compté que pour de-
mi-pied , parcequ’ils font pris dansf epailieut du corps
du piédestal.

I Si l’on compte séparément la masse $c  les moulures >alors
elles seront nommées Saillies (impies ou Taille,

II n'y a que la pierre de taille qui soit sulceptible de ces di¬
stinctions : les plâtres ne le sont pas >comme le veulent nos
Auteurs & nos usages.

En général , toutes saillies ou moulures d’Architecture , soit
cn plâtre , soit en pierre de taille , sont pourtournces au nud du
mur , soit intérieur , soit extérieur : tel est l'usage que l'anti-
quité a confirmé & érigé en loi , dont nous ne pouvons nous

> écarter fans erreur.
Les plâtres , en cette partie >ont un privilège particulier,

qui est de comprendre la malle , quelle quelle soit , avec les
- ornemens , qui étant confondus ensemble , sont comptés en

nature tt  comme Légers Ouvrages , parccque ces ouvrages
sont toujours comptés superficiellement , sans aucune épais-

; feur , même sous-entendue.
11n’en est pas de même des saillies dArchitecture fur la pier¬

re de taille . Les prix se diversifient suivant son épaisseur. Le
prix d'un mur d'une certaine épaisseurn'est ni relatif ni même
proportionnel à celui d’une  moindre épaisseur. Un mur >par

• exemple , de i a pouces d'épaisseurà deux paremens , étant esti¬
mé 60  liv . la toise , ne fera pas proportion avec un de 48 pou¬
ces qui fera estimé 170 liv. pareeque l'un & l'autre n ont que
deux paremens qui sont égaux en valeur ou à peu prés.

i La diversité de ces prix ic  de ces valeursa fait imaginer i
nos prédécesseurs la forme du toile des moulures , qui nc sécar¬
te point du vrai . C’estde compter d abord la masse de la pierre
pour cequ 'elle est dans son cube,tel qu il existe ; fa plus grande

; longueur fur fa plus grande hauteur & fa plus grande épaisseur,
pour être comptée à mur de la qualité de cette pierre ;c’est-à-
dire >que si cette saillie a un pied d’épaillèur,elle sera comptée
en mur de 11  pouces , mais fans paremens , ou bien aucube.

P 2
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Si le piédestaln’est pas iiolé , c’est-à-dire , qu’il soit

engagé dans lepaisteur du mur , on ne compte que cc
qui est dégagé luivant sou pourtour. j

Les corps des Entablemens portés íur des colomnes
ou fur des pilastres , qui saillent hors les faces des
murs , doivent être comptés à part outre les moulures.1
Ces corps d’Entablemens íont melurés comme les
avant-corps simples, c’est-à-dire , que l’on prend tou->
te la longueur de la face avec l'un des retours , qu’on

Ensuite >& sans avoir égard à ce toisé , on toisera les mou¬
lures en les pourtournant >non le long de cette masse , mais
le long du nud du principal mur ; & ces saillies seront comp¬
tées , chaque membre pour 6 pouces , & tirées en ligne pour
taille de pierre  ou saillies simples. >j

Mais fur les façades des Hôtels , Portes principales , Vesti¬
bules , &c. il se trouve des saillies qu'il n est pas possible de toi¬
ser à deux reprises, ou dont les opérations deviendroient trop
longues : alors on toise ces saillies comme ci-dessus. Si leur
superficie égale celle de la malle , elles feront comptées com¬
me faillies masses; mais si elle les excedent , elles seront comp¬
tées comme saillies simples ou taille . ^

Tous les avant-corps qui excedent le nud du murau -dessu»
de 3 pouces seront de ce nombre , pareeque 3 pouces se peu¬
vent compter au cube ; mais au-dessous l’objet devient trop,
petit . Par exemple , un bandeau simple de croisée , ou une
plinthe simple , qui aura 6 pouces de face , fera comptée pour
6 pouces de saillie masse ; mais si elle est accompagnée de
plusieurs autres membres > elle fera comptée comme saillie
simple.

l .es saillies en plâtre faites dans les renfoncemens des murs »
font comptées chaque membre pour 3 pouces seulement , par- ,
cequ'il rdy a point de matière .Celles qui font faites dans les
renfoncemens des 'murs en pierre de taille , font comptées
pour 6 pouces de saillie simple ou taille.

II est d osage de compter les moulures en plâtre à toise su¬
perficielle ; mais celles en pierre de taille doivent être comp¬
tées & réduites à la toise courante de 6 pieds fur un pied ; ce
qu’on appelle toise d’appareil.  Cette méthode vaut beaucoup
mieux.
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multiplie par la hauteur de l'Entablement ; & les toi¬
ses qui en reluirent, font comptées fur la proportion
que la saillie de l’Entablement a avec le mur auquel il
est joint . Si , par exemple , le corpsd'Entablement isa
de faillie que la moitié de répaiíîeur du mur, l’on ne
comptera les toises superficielles qu’à demi mur , Sc
plus ou moins à proportion.

On compte outre cela les moulures de cesEntable-
rnens, & l’on en prend le contour au nud de la frise,
quoique les saillies excedent ledit nud.

Quand il y a des frontons au-destus d un Ordre.
d’Architecture ou d’un avant-corps simple , l’on comp¬
te comme mur le corps de ces frontons , soit triangulai¬
res , soit ceinírés ; on compte ensuite les moulures à
part , suivant la pente ou le contour des frontons (8r).

(81) Comme les frontons sont ttcs-souvent difficiles à toi¬
ser , à eausede leur élévation , nous indiquerons une méthode
aisée pour le faire fans danger.

II faut mesurer par bas la plus grande longueur du fronton ;
en multiplier la moitié par clle-même ;doubler le produit >íe
extraire la racinequarréede ce produit .Si de cette racine on ôte
la moitié de la longueur du fronton , le restant fera fa hauteur.

Exemple. Soit un fronton de i 4
pieds de long, fa moitiéfera7,qui,
multipliée par elle -mcmc , don¬
nera au produit 49 >dont le dou¬
ble fera 98 , & la racine qnarrée
9 ru. Si on ôte de cette racine la
moitié de la longueur du fronton >
c'est-à-dire , 7 >il restera 1 peur
fahauteur .Ce mêmenombremul¬
tiplié par la longueur 14 , donne

le produit du fronton.
On peut encore diviser cette longueur totale en 9 parties

égales : deux de ces parties donneront la hauteur du fronton.
Même exemple. Le neuvième de iq-est r Le le double 1-J-,

qui fera la hauteur du fronton . Cette méthode donne un nom¬
bre peu différent de la premiere >Se pour fa facilité doit eue
préférée. P ;
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Les acroteres que l’on fait au-dell’us des frontons y“í

font comptés comme les Piédestaux ci-devant expli¬
qués.

Quand au lieu de colonnes l’on met dés pilastres;
pour faire un avant-corps, on contourne ces pilastres
& l'on prend la moitié de leur contour , que l’on mul¬
tiplie par toute leur hauteur , pour en avoir des toiles
à mur (83).

On toile les Chapiteaux, les Rases, les Cannelures, -
&c. des Pilastres comme les Colonnes , & l’on en
prend le contour au nud des Colonnes.

Les Tables d’attente qui saillent hors le nud des ,
murs , font mesurées comme les Pilastres, c'est-à-dire,
que l’on prend la moitié de leur contour , que l’on
multiplie par leur hauteur , & le produit donne des
toises à mur (84). j

Il faut ajouter les moulures des corniches& cadres,
dont ces Tables d’attente font ornées: le contour des •
corniches est pris au nud des Tables3& li les moulu¬
res des cadres de ces Tables font prises dans leur épaif-

(S3) Ceci est une répétition de la maniéré de toiser les
Doilerets , ou autres corps sailians du nud du mur , lorsqu’ils
excèdent ce nud de ; pouces & plus ; car au-detíous on peut ;
en compter les Arrêtés comme faillies masses, li la face super- j
iicielle , y compris les retours de ces pilastres , est égale au pro- ;
duit de ces Attctes : si elle le surpasse, il faut nécessairement
les compter , comme on compte <îc on toise les Doilerets.
Voyê ci-devíint la Note f9.

(84 ) Ces Tables d'attcnte font ordinairement quanées ou
barlongues . La hauteur fera le côté le plus long , & la largeur
le côté le moins long : il fe roit beaucoup mieux de les compren¬
dre dans l’épaisseur naturelle du mur , s’il étoit possible.

Si leur saillie est au-deflòus de 3 pouces , on peut contour¬
ner l'Arrête saillante , que l’on compte sur 6 pouces en saillie
masse , li le produit est égal à sa superficie ou bien supérieur ;
car s'il est intérieur , on lui donne quelque chose de plus jus-
qua leur parité.
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seur , chaque membre couronné ne doit être compté
que pour un demi-pied (85).

Le corps des boisages qu’on laisse aux encoignu¬
res , aux chaînes des murs de faces, n’cst point compté
à part outre les murs; mais les joints refendus que son
fait dans ces bossages, font comptés pour un pied de
toise courante, soit que les joints ioient quartésà deux
angles comme A , ou triangulaires comme B j ou
enhn à deux angles arrondis en leurs Arrêtes, comme
C. On prend tout leur contour, c’est-à-dire , la face
& leurs retours , & chaque pied de long vaut un pied
à mur , dont 36 font une toise.

Les Plinthes que 1 on fait aux faces des bâúmens
pour marquer les étages,' font simples ou composées;
lés simplesn’ont qu’une feule bande fans moulures ;
elles ne font comptées que pour un demi-pied cou¬
rant ; celles qui ont un membre fous les bandes, Iont
comptées pour un pied courant; s’il y a plus de mou¬
lures , les Plinthes lé comptentà proportion.

Les Plinthes des appuis des croisées ou autres en¬
droits , doivent être comptées de même que ci-def-
fus (86).

Quand on fait un bandeau simple au pourtour du

(8 5) Ceci est encore une répétition de la Note 81 , qui con¬
firme l’usage de ne compter les moulures prises dans l'épaiiíeur
d’un mur >que pour moitié de leur valeur >c’est- à-dire >cha¬
que membre couronné pour 6 pouces >parcequ'íl n’y a point
de matière ; ce qu’on doit entendre , suivant notre système, err
Le'gers Ouvrages ; car en pierre de taille , nous nous sommes,
expliqués différemment dans cette même Note 81.

(86 ) Quand l’appui d une croisée en pierre de taille est feu¬
lement en saillie du nud du mur , sans autre moulure que fa
face saillante , Sc  que cette croisée est comptée pleine >cette
faillie est due. En prenant sa longueur , Sc  la multipliant suc
6  pouces , son produit fera tiré en li ^ ne >comme faillie mafli*
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dehors d’une croilée , ce bandeau doit être compté
pour un demi-picd de toise. Les croisées qui ont un
double bandeau, font comptées pour un pied fur leurcontour.

Si, au lieu d’un bandeau, l’on fait un archivolte au
pourtour du dehors de ces croisées, les moulures de
cette archivolte doivent être comptées chaque mem¬
bre couronné pour un pied de toileà mur.

Dans les croisées & les portes qui font plus com¬
posées, comme dans celles qui ont un avant-corps
couronné d’un fronton , on doit compter pour unpied toutes les moulures saillantes couronnées.d’un
filet , ainh qu’il a été dit : celles qui font enfoncées
dans les avant-corps , fe comptent pour un demi-Eied.S’ilyades consoles,l’on compte les mart¬res qui les couronnent , & l’on estime les consolesà
part.

L’on doit faire peu de moulures au haut des che¬
minées quand elles font de plâtre ; car quand on y
en fait beaucoup, elles tombent en peu de teins ; les
plus simples font d’une plinthe & d’un larmier , avec

Maii si cet appui est estimé à prix d'argent , pour valeur ou
plus-valeur , cette saillie sera estimée dans le prix , 6e ne fera
point comptée en fus.

Si un appui orné de moulures est estimé à prix d’argent,
soit pour valeur >soit pour plus - valeur , ces moulures se¬
ront en outre comptées pour ce qu'elies sont > 6e leur lon¬
gueur s’en prendra dans la plus grande longueur de l’appui ,
à laquelle on ajoutera la faillie hors le nud du mur , soit
que cet appui ait été taillé circulaitement , ou cn retour
d 'équerre.

Exemple.  Dans une baie de 4 pieds en dans-ceuvre>soit un
appui saillant du nud du mur de 6 pouces fur la face 6e sor les
côtés : fa plus grande longueur fera de f pieds. On y ajoutera 6
poucçs pour fa saillie , il sera par conséquent de s piedsj , qu’il
faut multiplier par le nombre des membres , 6e le produit fera
tiré en ligne pour faillie simple.
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un amortissement au-dessus, pour égouter l’eau ; b
plinthe ssnple,le larmier & Tamortissementau-dessus,
lont comptés pour un pied -j- courant-, s’il y a une plin¬
the au-dessous, elle est;comptée à part, suivant ce qui
a été dit.

Aux grandes maisons , l’on fait ordinairement le
haut des cheminées de pierre de taille de S. Leu,
ou de pierre équivalente -, dans ce cas on peut orner
un peu plus le haut des cheminées , selon la qualité

i de la maison; on y fait une corniche de trois ou qua-
| tre pieds de moulures , avec un architrave au-des-
; sous (87).

(87) II n’est point parlé ici de la manière de distinguer te
de toiser ces têtes de cheminées . Chaque Architecte orne Zc
fait construire ces fortes de couronnemens de tête de chemi¬
nées suivant son goût.

En 1749 , j'ai été appellé pour en toiser quelques-unes des
plus singulières dans leur construction , comme on peut sen
convaincre en jettant les yeux fur le deílêin que j’en donne.
Elles avoient été imaginées pour empêcher la fumée ; mais
elles ne produisirent pasf estet qu'on en attendoit : auísi ne les
proposai- je point comme un modèle à suivre dans l’exécu-
tion ; mais le détail de mes opérations pourra être de quelque
utilité à ceux qui auront à toiser les têtes de cheminées . Y°y eí
la figure , page suivante.

Ce couronnement est composé de trois assises en S.Leu. La
supérieure a 11 pouces de haut te 19 pouces de large , te les
deux autres ont ensemble 31 pouces -j- de haut fur a8 pouces
de large . Les coupes ici figurées représentent le travail inté¬
rieur . Je suppose cette tête de cheminée isolée construite en
S. Leu , te le tuyau en brique ravalée des deux côtés , ayant 3
pieds de long fur xo pouces de large dans-œuvre.

La tête de cheminée construite en S. Leu en trois assises»
contient , savoir , la premiere f pieds y pouces de long , y
compris un retour (í>) fut un pied 9 pouces^ de haut,y compris
la demi - face supérieure (d ) , & de 19 pouces d'épaifleur à
déduire pour le vuide de la jonction de ces demi -faces (a ),
19 pouces fur 9 pouces } , lc reste s. Leu dc 1, pouces,
vaut . o. o. 8
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Les deux assises au-dessous ont en¬

semble 2 pieds 7 pouces ^ de haurfur 6
pieds io pouces de long , y compris un
retour (e) & de 28 pouces d'épaisseur ,
& vaut .

La Plinthe au - dessous de la Frise ,
aussi en S. Leu , 9 pieds 8 pouces de
pourtour fur 6 pouces de haut te 6 pou¬
ces d'épaisseur, vaut.

Le parement intérieur & l'évuidement
des trois premieres assises susdites, a 3
pieds 7 poucesde  haut fur 6 pieds 8
pouces de pourtour , te  vaut pour taille.

Le parement te  évuidement circulaire
de la fermeture intérieure a 9 pieds de
pourtour fur 1pied j de développement
te  vaut .

Le percement de quatre ventouses en
forme de piramide oblongue tronquée
te  renversée, évaluce chacuneà une toi¬
se j de taille , vaut.

Les moulures extérieures prises du
nud de la cheminée ayant 1o pieds 8pou¬
ces de pourtour fur s pieds de profil ,
valent.

C'est-là le meilleur développement pour pouvoir aisément,
fans sortir des usages, apprécier la valeur de ce couronnement
de cheminée , te  confondre cet ouvrage dans lc prix général
& commun , fans en faire de distinction particulière.

Les tuyaux te  manteaux de ces cheminées étoient pris dans
l’épaisseur des murs de 24 pouces,les manteaux avoient 4pieds
1o pouces fur 3 pieds de haut ou environ ; le tout dans-œuvre.
Au-dessus de la tablette étoient deux pierres évuidccs circulai-
rement haut te  bas , qui par leur faillie dans l’ir.térieur de la
cheminée , ne laissoient qu'un passage de 18 pouces: dans les
saillies on avoir fait avec un trépan à chaque côté deux trous
ou ventouses. Ces pierres ont été toisées quarrément dans l'é-
paisseur du mur,  fans rien rabattre pour le vuide de 18 pou¬
ces, les pierres étant chacune d une seule piece faisant pare¬
ment devant & derriere , & on a donné une plus-valeur en
argent pour l’évuidement de ces pierres en 10 pouces de lar¬
geur fur leur hauteur ) y compris le percement des trous»

8. Leu dc 28 pouces.

S. Leu de 6 pouces.
o . o . 4.

Taille de 5. Leu à
toise courante*

4 . I . Z. o.

Taille dc Saint Leu.
Idem .

2 . I . O . O.

Taille dc Saint Leu.
Idetn.

6, o . o , o.

Taille de S. Leir ou
íaillicíxtnple. Idem.

8. f . 9 . o.
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Dans les endroits où la pierre n’estpas commune,

le haut des cheminées íe fait de brique avec mortier
de chaux & fable. Cette construction est incompara¬
blement meilleure que celle en plâtre.

>On fait à présent peu de moulures de plâtre aux
manteaux de cheminées des grandes maisons, parce-
cju elles font la plupart revê ues de marbre jufqu’à la
premiere corniche; on en fait au moins le chambranle
avec la tablette , & le reste est de menuiserie; il n’y a
ordinairement que la corniche d’enhaut qui loir de
plâtre. Pour les maisons ordinaires, on les fait toutes
de plâtre , excepté le chambranle qui est de menuile-
rie. Les Entrepreneurs prennent foind orner les man¬
teaux de cheminéesd’un grand nombre de moulu¬
res , qui font très-fouvent mal ordonnées & mal exé¬
cutées. Il ne doit y avoir au plus que quatre ou cinq
toises de moulures dans les plus grands manteaux de
cheminées (88).

Quand on fait des corniches fous les plafonds ou
ceintresdes appartemens, on mesure la longueur de
chaque côté ; & de cette longueur on rabat une saillie
de la corniche; car on ne doit compter que du milieu
de la saillied’une corniche à1 autre. Si, par exemple,
une chambre a 19 pieds en quarté , & que la corniche

(8 8) Du tems dc M. Bullet , & avant lui , on n'étoit point
dans l'ufage de parer les cheminées avec de grandes glaces,
comme on fait aujourd 'hui . On ornoit les manteaux de petits
ordres d’Architecture , de ronds <5cd'ovales, dans lesquclson
mettoit des médaillons en demi -boíse , de corniches , d’Atti¬
ques , &c. mais aujourd'hui on se contente d'une corniche par
le haut , & les manteaux sont tout unis , pour pouvoir y met¬
tre des parquets de glace.

On ne fait presque plus aujourd'hui de chambranles de che¬
minées en menuiserie ;onles fait de pierre dure , plusou moins
ornés , suivant le prix qu'on veut y mettre . On les peint eR
marbre : ils sont d'un bon service & fort propres,
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que l’on y a faite ait i pied de laillie , l’on ne comptera
que 18 pieds pour chaque face de mur , ce qui fait 12
toiles de pourtour pour toute la corniche , au lieu que
les murs ont 11 toiles 4. pieds de pourtour (85).

Dans les maisons considérables , les chambranles de chemi¬
nées des principaux appai temens , Sc le revêtement des jamba¬
ges , l'ont de marbre plus ou moins riche , Sc  ceux des moin¬
dres appattemens fout de pierre de liais . Le font les Marbrière
qui fournillbnt les uns Sc les autres.

(89 ) Nous avons dit ci-devant , que la saillie des moulures,
ou plutôt les moulures en saillie >se pourtournoient d’après 1c
nud du mur . Cette réglé est: générale Sc  fans exception , pour
peu qu'on veuille faire attention aux angles extérieurs Sc in¬
térieurs . Les angles extérieurs fe rejoignent d’équerre , Sc  font
complément des angles intérieurs . II n’y a presque point dc
travail à un angle extérieur , pareeque le calibre ou 1outil qui
poulie les moulures , rencontre Sc forme au bout de la matière
une Arrête saillante Sc nattyelle > ce qu il ne peut faire à un
angle intérieur : il faut qu’il soit arrêté à une certaine distan¬
ce , pour interrompre la fuite de ces moulures : la main , pan
une autre industrie >acheve le travail , qui par ce moyen de¬
vient double de f autre , Sc  quelquefois quadruple . Sans donc
sortir du principe général de prendre le pourtour des moulu¬
res au nud des murs , nous disons , fans nous embarrasser sic'é-
toit l'ufage du rems de ,M. Bullet de rabatrre quatre épais¬
seurs pour les angles , ou bien s’il a avancé cela fur des mémoi¬
res infidèles ; nous disons donc qu’il ne faut rien rabattre pour
les angles >parce que le travail d'une corniche vient s'atnortit
sor le nud du mur : d'où nous concluons qu'il faut pourtour-
ner cette corniche au long dudit mur , & que dans l'exemplc
qu’il cite > ce pourtour doit être de 76  pieds ou 11 toises4
pieds , au lieu de 71 pieds ou 12 toises.

Telétoit l'ufage établi avant M. Bullet , comme nous le
lisons dans Ferrieres . -- La moulure d’une corniche , dit - il ,
» n’est considérée en la longueur Sc pourtour , que de l'éten-
» due dumur de son corps, comme >par exemple, un piédestal
» isolé , quoique la saillie d'une corniche ou sa partie sopé¬
ri rieure ait beaucoup plus de pourtour que le corps du piede—
» stal ; néanmoins le contour du piédestal réglé celui de la
» corniche ; ainsi lî les corniches font de dans-œuvre comma
a dedans Sc au pourtour des murs des salles , vestibules & au-
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S’il y a des avant-corps aux corniches , l’on en doit

compter les retours ; car le devant tient lieu de celle
qui seroità l’alignement qui fait arriere-corps (90).

DE LA MANIERE

Dont on doit toiser les Tailleurs de pierre
qui travaillent a leur tâche.

Quand les Maîtres Entrepreneurs font tailler les
pierres de leurs bâtimens à la tâche des Tailleurs de

» tres lieux , l'on ne fait aucun rabat de ce qu’il peut y avoir
», de diminution en fa faillie » .

II fc pourroit faire encore que lorsque M. Bullet a proposé
cette déduction des quatre angles , il fuppofoit que ces corni¬
ches étant de pierre de taille , il convenoit de rabattre les qua¬
tre épaisléurs pour la masse de la pierre seulement . S’il l'en-
tendoit dans ce sens, il ne convenoit pas de rabattre quatre
épaisseurs, mais seulement deux.

Peut-ctre encore , qu êtant accoutumé aux grands travaux
où le plus souvent on met dans les angles rentrans des cartels,
médaillons , consoles ou autres sculptures qui étoient de son
rems trcs en usage , le Maçon ne travaillant point ces angles
& n'yfournissant aucune matière , il avoir décidé avec raison
qu 'il en falloir rabattre les quatre angles ; ce qui aujourd ’hui
doit ctre de même en pareil cas.

(90) Lorsqu’aux corniches il se trouve des avant -corps sail-
lans fur toute la corniche ou en partie , on ajoute au pourtour
de la corniche <5 pouces pour chaque arrête . Si l'avant -corps
ne saille qu'en partie , on ne compte que le nombre de mem¬
bres que cet avant-corps contient fur un pied pour les deux
arrêtes saillantes , savoir , 6 pouces pour chacune . Par exem¬
ple , si une corniche a 4 pieds de profil , & que l'avant -corps
se perde dans la gorge de cette corniche qui n'cn contiendra
que deux , après avoir compté la corniche , comme s’il n’y
avoir point d’avant-corps , on comptera ensuite pour cet avant-
corps 1 pieds de profil sor 1 pied , s’il y a deux arrêtes , ct fur
i  pouces > s il n’y en a qu ’une.
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